LE  MIROIR  DES  LARRONS , 


O Ü 

CONFESSION  GÉNÉRALE 
du  Clergé  Séculier  & Régulier  , poir 
fervir  de  fuite  à la  Mitre  Renverfée. 


A Prophetis  Jerufalem  egrejja  efi  poLlatio 
fuper  omnem  terram,  Jerem.  xxii. 


Oui , fur  les  Autels  l’erreur  moate  , circule  ; 

Du  plus  honteux  poifon  le  Prêtre  eft  infeÊté , 

Sa  vigueur  dégénéré  ; on  l’attaque  , il  recule  ^ ^ 

Et  l’on  voit  dans  fes  mains  Fencenfoir  profane. 

Le  Lévite  entraîné  fuit  le  pas  du  Grand  Prêtre»; 

Le  Temple  des  mœurs  croule  8c  Dieu  n’a  plus  d’encens  5 
te  dernier  calotin  tonne  & s’érige  en  maître 
Et  le  blafphême  amer  fe  mêle  a fes  accens. 


Par  r Auteur  de  la  Mitre  Rtnverfée. 


A PARIS, 

Dans  les  décombres  des  Maifons  Religieufes 
ôc  fe  trouve  chez  MM.  les  Cures  ^ Vicaires , 6cc. 


Le  18  Février  1790. 
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CONFESSION  GÉNÉRALE 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCE.' 


A Prophetis  Jerufalem  egrejpt  eft  pollutio 
Juper  ornnem  terrant^  Jeretn.  xxil. 


ÏLluftriffime  Pompignao  que  nous  avons 
' choifis  pour  être  le  dépofitaire  de  nos 
crimes,  ne  nous  regardez  pas  comme  des 
pafteurs  , mais  bien  comme  des  loups. 
Si  vous  nous  traitez  à la  rigueur,  c en  eft 
' fait.  Prenez  pitié  de  nous  Archevêques, 
Evêques  , Prévôts^ , Doyens  , Abbés^  , 

' Généraux  cPOrdre  , Chanoines  , Curés , 
Vicaires,  Bénéficiers  & Moines  , du  plus 
honteux  poifon  nous  fûmes  infeâés  ; delà , 
plus  de  difcipline,  plus  de  vertu,  plus  de 
foi , plus  de  Religion. 

Il  n’eft  donc  plus  tems  de  fafciner  les 
yeux  , ôc  de  tromper  la  crédulité  de  la 


France  fous  le  voile  de  la  Religion.  Le 

bandeau  qui  obfcurcifîbic  fa  vue  eft  enfin 
arraché  par  ce  fiecle  de  lumière  ; la  Na- 
tion réunie  a reconnu  notre  inutilité , 
nous  ne  la  défavouons  plus  : qu’a-t-on 
befoin  de  Prêtres  à la  vérité  pourenfeigner 
au  peuple  des  devoirs  écris  dans  le  cœur 
de  tous  les  hommes  ? La  loi  qui  prefcrit 
ces  devoirs  eft  fi  fimple,  qu’elle  n’a  pas 
befoin  d’un  Corps  prétendu  favant,  mais 
dans  le  fonds  très-^ignorant  j pour  endoc- 
triner les  autres. 

Notre  milEon  a paru  aux  perfbnnes  fen- 
fées  un  charlatanifme ^ puifque  l’on  ne  nous 
voyoit  pratiquer  en  rien  ce  que  nous  annon- 
cions. 
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Il  eft  tems  & l’heure  eft  arrivée  de 
nous  mettre  fous  notre  jour  naturel , 
nous  qui  faifions  de  notre  confcience  un 
arfenal  d’injuftice  : nous  que  Vambition  a 
toujours  guidé  : nous  que  ïe  luxe  a tou- 
jours dévoré  : nous  que  l’intempérance  a 
fans  cefle  accompagné  : nous  donc  le  débor- 
dement des  mœurs  a prefque  toujours  été 
notre  vice  favori  : nous  qui  reffemblions 
à des  jongleurs  qui  vouloient  charmer 
l’humaine  crédulité  par  de  grands  mots , 


tantôt  en  faifant  paroître  l’Etre  des  Etres 
armé  de  foudres  & prêt  à lancer  fes  car- 
reaux fur  notre  timide  troupeau  ; tantôc 
en  le  repréfentanc  fur  le  point  de  punir 
les  foiblelTes  jtaflageres  par  des  fupplices 
éternels,  au  lieu  de  ne  le  repréfenrer  que 
comme  menaçant  d’un  fupplice  femblable: 
nous  qui  confeillâmes  à nos  freres  de  fe  fépa- 
rer  de  leur  femblables  par  d’imbéciles  vœux, 
& de  fe  retirer  dans  des  cloîtres , repairs 
trop  communs  des  vices,  &c  là  de  s’y  con- 
damner à une  ignominieufe  rtérilicé  , & 
d’y  éteindre  le  feu  facré  que  leur  confia 
la  nature , en  leur  perfuadant  que  l’Etre 
qui  les  avoic  créé , leur  payeroit  un  inC- 
tant  pafle  en  vaine  fpéculation  fur  la  terre, 
d’une  céiefte  & éternelle  exiftence. 

Nous  qui  puniffions  avec  févérité  celui 
qui  abufoic  de  la  crédulité  du  fexe  pour  en 
jouir,  & qui  dans  le  tribunal  de  la  péni- 
tence cherchions  à faire  paffer  dans  l’ame 
de  nos  pénitentes  le  feu  impur  qui  nous 
confumoit  pour  elles  ; c’eft  donc  avec 
’juftice  que  le  ciel,  la  terre  & les  élémens 
s’unifient  pour  nous  punir  de  nos  abus  & 
de  nos  crimes  : nous  qui  ne  fimes  que  du 
mal  dans  nos  diocefes , &c  par-tout  oùi 
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nous  allions  : nous  qui  au  lieu  de  nous  ex- 
pofer  pour  notre  troupeau  , pallions  le 
jour  dans  le  luxe , & la  nuit  dans  les  bras 
de  Mefialines  ; nous  qui  abuiions  de  nos 
marques  diftinftives  ( la  croix  & l’anneau 
paftoral)pourfatisfaireà  nos  lubriques  plat- 

firs  ; c’ett  donc  avec  juftice  que  l’on  gronde 
contre  l’édifice  épifcopal  ; c’eft  donc  avec 
raifon  que  l’on  déchire  nos  mandemens  & 
que  l’on  les  traîne  dans  la  boue.  On  s’ap- 
perçut  que  nous  ne  nous  fommes  fervis 
des'châtimens  du  ciel  que  pour  abufer  le 
peuple  & en  faire  des  dupes  : car  quelle 
Loi  moins  dure  à obferver , moins  am- 
biguë , ni  plus  précife  que  celle-ci , alteri 
ne  feceris  quod  tibi  fieri  non  vis  : reddite 
eux  funt  Cxfaris  Cxfari  , & Dei  Deo  . 
Quelle  religion  plus  claire  &plus  courte. 
Ces  principes  ont-ils  befoin  de  preuves? 

Nous  au  contraire  avons  ajouté  a ces 
principes  une  infinité  d’abfudités,  & les 
avons  prou  vés  par  des  martyrs  ^des  livres  ^ & 
éludions  toujours  la  vérité  avec  foins  par 

'le  dédal  des  controverfes  ; nous  ne  dim- 

muions  pas  que  nous  fumes  interefles  a 

maintenir  le  peuple  dans  l’ignorance  -,  car 
il  y a long-tems  qu’il  nous  eut  dit  . vos 


principes  font  clairs  & [avons  cela  comm 
vous , & n’euffions  point  tenu  par  confe- 
quent  fi  long-tems  le  peuple  dans  nos  fers. 

^ Digne  Prélat,  tirez  un  voile  épais  fur 
nos  iniquités,  car  que  d’abus  n avons-nous 
pas  commis?  Que  de  vierges  navons- 
Lus  pas  abufés?  Que  de  devotes  n avons- 
nous  pas  fubornés  ? Que  de  pauvres  n a- 
vons-nous  pas  rejettes?  Nous 
vir  de  jouet  à l’univers  que  notre  peu  d hu- 
manité indifpofe  juftement  contre  nous  : 
comment  nous  excufer  de  la  hai^  que 
cous  avons  fait  paroître  contre  le  Tiers- 
Etat  , & des  difcuffions  orageufes  que , 
Ls  lui  avons  caufé  , des  fcandales  que 
■ nous  lui  avons  donné  , du  peu  de  foins 
que  nous  prîmes  de  notre  bercail  ? Nous  , 
fans  ceflè  occupés  d’accumuler  trefor  fur 
richcffes,  à pirouetter  dans  les 
affidus  chez  les  femmes , «tentifs  a leurs 
toilettes,  intrépides  à coeffer  les  maris 
des  aigrettes  de  l’adultere , 6cc.  &c.  &c 
Ah,  que  nous  ferions  heureux,  fi  nous 
pouvions  devenir  juftes  avant  de  paroître 
devant  le  trône  des  intelligences  l .nous 
qui  fimes  plus  de  mal  par  notre  exemple 
me  tous  les  écrits  alfreux  enfantes  par 
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rimpiété  : malheur  à nous  quî  fuivimes 
les  dogmes  de  Caglioflro , de  Barbarin , 
de  Lawter  , de  Saint-Martin  , de  Mauri 
&c.  &:c.  &c.  : nous  qui  n^aimions  que 
les  perfonoes  qui  nous  procuroienc 
des  filles  5 des  Chanoines  qui  jouoienc 
la  comédie  , des  Littérateurs  débau- 
chés, des  Généraux  d’ordre  fcandaleux, 
des  Curés  fans  foins  \ des  Vicaires  fans 
vigilance  , des  Prêtres  dégradans  le  fa- 
cerdoce , des  Bénédiûins  parelleux  , des 
Bernardins  ivrognes  , des  Auguftins  fans 
conduite  , des  Carmes  libidineux , des 
Prémontrés  petits  maîtres,  des  Marurins 
efclaves  des  belles,  des  Picpus  joueurs, 
de  Feuillants  à la  pâte  d’amande  & aux 
belles  cocardes  , des  Capucins  élégants, 
des  Récollets  orgueilleux , des  Minimes 
à l’eau-de-Rofe , des  Chartreux  dans 
un  filence  inepte  , des  Oratoriens  fans 
prières  , des  Doârinaires  fans  dodrines, 
des  Freres  Prêcheurs  fans  exemples,  &c. 
&c.  &c.  &c.  &c. 

Comment  donc  continuer  l’aveu  de  nos 
fautes , nous  qui  fommes  les  caufes  que 
la  foi  eft  bannie  de  nos  myfteres  &:  que 
la  fainteté  n’efi:  plus  dans  le  lieu  fàint? 


Nous  qui  nous  mîmes  aux  pieds  de  Baal^ 
& fîmes  retentir  la  chaire  de  la  vérité  des 
oracles  du  raenfonge  ? aulfî  n’eft-ce  pas 
nous  qui  femmes  les  auteurs  que  les 
Phytonijfes  s’agitent , que  les  Seydes  s’ar- 
ment, que  les  Démons  flagellent,  que 
Grandkr  fort  de  fa  tombe , que  Mefmer 
prend  fa  baguette  , que  CaglioJIro  prend 
fa  gibeciere  , Lawîer  fon  grimoire  ^ 
Schepffer  fon  apocalypfe  , Gablyone  fon 
armonica  : que  les  Somnambules  guérif- 
fent,  les  Crifiaques  évangelifent , les 
Ventriloques  prédifent,  les  Cicetes  & les 
Heernutes  font  aux  prifes , &c.  &c. 

êcc,  &c* 

D’après  ceci  faut-il  s’étonner  fi  l’on 
nous  méprife  ? On  connoît  nos  abus , 
nous  fommes  caufe  que  certains  prof- 
crivent  les  vierges , qu’ils  déchirent  les 
images  , que  Fon  joue  les  cérémonies  de 
l’églife  : que  les  favants  fe  moquent  des 
limbes,  que  les Mijliques  adouciflent  Fe-u 
fer,  que  les  Ci/iiç^w^^inftituent  Venus  mere 
de  Dieu.  On  triomphe  de  nous  & aucun 
refpeâ  ne  retient  la  plume  d’airain  des 
Auteurs.  . 

Nous  nous  repentons  lîncérement  de 
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nos  erreurs , de  nos  vices  5 de  nos  crî- 
înes  ôcc.  &c.  &e.;  daignez,  illuftriffime, 
prier  le  pere  de  miféricorde  de  nous  par- 
donner. 

L’aveu  de  nos  horreurs  foulevent  nos 
entrailles , la  longue  fuite  de  nos  con- 
frères forfaiteurs  prouve  qu’à  leur  école 
nous  nous  fervîmes  du  manteau  de  la  re- 
ligion pour  commettre  le  crime.  Nous 
fommes  coupables  d’avoir  foufflé  l’orgueil 
& la  molleffe  dans  le  fanâuaire , & c’eft 
avec  juftice  que  l’on  peut  dire  de  nous  : 

Et  in  Prophetis  SamariêZ  vidi  fatuitatem» 
Jerem.  xïiii. 
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miroir  des  larrons. 

Benoit  IX.  Pape  libertin. 

Jean  XL  idem. 

Alexandre  VL  dévoré  d’ambition  , 
gangrené  de  vice  , & affez  connu  pour 
ne  pas  détailler  fa  vie. 

^ t 


Henri  IV. 

Julien  de  la  Rovere  élu  Pape  fous  le 
nom  de  Jules  II , jetta  dans  le  t,bre  les 
clefs  de  S.  Pierre  , pouf  ne  fe  fervir  que 
de  l’épée  de  S.  PauL 

Léon  X.  après  avoir  epuifé  fon  tréfor^ 
fit  diftribuer  des  indulgences  en  Allemagne 
à prix  d’argent  & de  la  maniéré  la  plus 


fcandaleufe. 


Jean  X.  pafTa  de  l’Evêché  de  Boulogne 


à l’Archeyéché  de  Ravenne 
J ape  &c  depofë  par  l’incr 
fa  maîtreffe  en  5(08  , & 

Innocent  X.  laiffa  en 
ration  incompletce. 

Le  Cardinal  de  Ret:^  „ 
la  débauche,  la  fédition 


■ti  avoir  trois  paffions, 
— 1 & la  vaine  gloire. 
Le  Cardinal  de  Chatillon , Evêque  de 
Reauvais  , Archevêque  de  Touloufe  , fut 
pave  de  la  pourpre  & de  la  dignité  épif- 

copale , par  Pie  IV  , & fe  maria  en 

loucane  rouge. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  corrompit  fes 
raœurs  &.fe  fit  un  jeu  de  la  religion, 

Precre  d execrable  mémoire. 

Le  Cardinal  Dubois , Archevêque  de 
^ambray , ne  fut  jamais  reçu  dans  Ton 
diocefe  à caufe  de  fon  libertinage.  Il  mou- 
rut gâte  jufqu’à  la  moelle , & on  alTure  qu’il 

ftt  la  première  communion  le  jour  de  fa 
pretrife.  ‘ 

. Cardinal  de  Rohan  n’eft  pas  encore 
mnocenr, 

. Gutldres , Evêque  de  Liege , 

etoit ■Eccléfiaûique indécent.  Pt^tr» 


nîaque  & fcandaleux , prît  une  Abbefle  de 
FOrdre  de  S.  Benoit  pour  fa  concubine  ; 
après  avoir  déshonoré  une  fécondé 
Abbellè  de  fon  diocefe^  entretenoic  une 
autre  Religieufe  ; il  fe  vanta  dans  un  foupé 
d’avoir  eu  14  enfants  en  mois  ; il  fut 
dépofé  par  le  Pape  Grégoire  X. 

Guillaume  Rofè  j Evêque  de  Senlis,  fe 
fit  gendre  de  M.  de  Neuilly  , Préfident  à 
la  Cour  des  Aides,  en  débauchant  la  belle 
de  Neuilly,  & lui  faifant  un  enfant;  ce 
qui  le  fit  chafler  de  Paris. 

Jean  cPAvy  du  Peron  , Evêque  d’E- 
vreux  & Cardinal,  fut  chafle  delà  Cour 
pour  avoir  dit  après  ‘fbn  fermon  : fai 
prouvé  qiéil  y avait  un  Dieu  , & je  prou- 
verai demain  au  Roi  par  des  raifons  ^au/Ji 
bonnes  y qii  U ré  y a du  tout  de  Dieu. 

Choifeul  Archevêque  de  Cambray, 
mourut , dit-on  , d’un  coup  d’épée  , fi  cri- 
blé de  dettes , que  M.  de  Fleuri  fon  fue- 
ceflTeur  n’ofoit  occuper  le  fiege  fans  payer 
les  dettes  de  fon  prédécefleur. 

Debourdeille , Evêque  de  SoifTons , a pé- 
ché & fait  pénitence.  Sa  concubine  eft 
morte. 

Boutevillc  fuicide.^  ^ , • 
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Lavarim  ^ Evêque  du  Mans  5 établît 
FOrdre  des  Coteaux  ou  ivrognes  , s’en 
fit  le  chef  5 & s’avifa  à l’article  de  la  mort 
d’une  efpiéglerie  peu  commune  5 en  difanc: 
que  tous  ceux  qu’il  avoir  ordonné  5 n’é- 
toieoc  pas  Prêtres , parce  qu’il  ii’avoit  ja- 
mais eu  l’intention  de  les  ordonner. 

La  Valette  , Doâeur  en  Théologie  j 
fut  pendu  en  1579  à Touloufe  pour  viol. 

Simon  Filieu , Prieur  des  Carmes , fut 
enfermé  pour  avoir  fuborné  une  de  fes 
pénitentes. 

Pijfe  Bœuf  J Chanoine  de  S.  Honnoré 
de  Paris  5 fils  de  l’Exécuteur  de  la  Haute- 
Juftice  de  Mont-Ferrand  5 fut  pendu  à 
Paris  pour  avoir  révélé  la  confeffion  d’une 
de  fes  pénitentes  qui  lui  refufoit  fes  fa- 
veurs. 

Chante  Pieds  ^ Chanoine  de  Lizieux, 
fut  pendu  pour  avoir  voulu  attenter  à la 
vie  de  Dame  Millaud  d^Allegre  qui  lui 
refufa  fes  faveurs.  Il  lui  envoya  une  boîte 
contenant  36  canons  de  piftolets  ^ char- 
gés chacun  de  deux  balles.  Cette  boîte 
: étoit  difpofée  de  maniéré  qu’en  l’ouvrant 
les  36  canons  dévoient  partir  par  le 
moyen  d’un  reflbrt. 


Edmbn  Bourgoîng , Prieur  ies  Frerei 
Prêcheurs  , fut  écartelé  à Tours  pour 
avoir  induit  le  Frere  Clément  à aflafliner 
le  Roi  Henri  III.  H fut  arrêté  au  Faux- 
bourg  Saint-Martin  de  Paris  , la  cuiraffe 
fur  le  dos  j lors  de  Pattatjue  de  ce  Faux- 
bourg. 

Bouché  , Curé  de  S.  Benoit  , Auteur 
de  l’apologie  de  Jean  Chatel  j fut  mis 
au  pilori  pour  avoir  caufé  des  troubles. 

Marie  d^Arguien  , Do£leur^  de  Sor- 
bonne de  Roqueville  y fut  décapité  en 
Greve  par  forcellerie. 

Bartholo  Borghefe  fut  brûlé  idem, 

Louh  Gaudefredi  Prêtre  , Bénéficier 
enTEglife  des  Acoules  de  Marfeille  v fut 
brûlé  à Aix  en  l'j^i  comme  chef  des 
forciers. 

Eon  , Vicaire-Général  de  Lifîeüx  j fut 
brûlé  à Rennes  pour  fodomie. 

Vilain , Aumônier  de  Saint-Pierre  , 
fut  pendu  à Valenciennes  pour  rapt  , la 
veille  de  la  Pentecôte. 

Cornüle  , Curé  du  Pont-à-Rage  , dio- 
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cefe  de  Tournay  , fit  amende  honora- 
ble 5 & fut  fouetté  & marqué  pour  avoir 
commis  divers  crimes. 

Les  Cordeliers  tinrent  chez  eux  une 
fille  traveftie  pendanr  dix  aos  fous  le  nom 
de  Frere  Antoine.  Elle  étoit  mariée  &c. 
&c.  &c.  Le  Prieur  fut  fouetté  ainfi 
qu’elle  dans  le  préau  de  la  Conciergerie. 

Les  Chanoines  Réguliers  du  Fauxbourg 
Saint-Germain , près  l’Hotel  de  Clugni , 
ont  tenu  pendant  le  Carême  en  1788, 
une  nommée  Juftinej  ce  qui  en  fit  chaffer 
trois  Novices. 

Pojl  Scriptum* 

Il  eft  maintenant  aifé  de  juger  ce 
dont  eft  capable  le  Clergé  , & fi  on 
a tort  de  réformer  les  abus  en  le  dé- 
truifanc  eux-mêmes. 


